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BIEN ETRE A L'ECOLE

La prévention:  des mots sur les maux 

Contribution écrite du SNASEN Unsa éducation


Lorsque la notion de sécurité est avancée , l'objectif est d'agir sur le symptôme , lorsque la notion de prévention est avancée l'objectif est d'agir sur la ou les causes de la violence. Pour le SNASEN cette notion est fondamentale.


L'ECOLE:


La grande majorité de la vie de l'adolescent se passe en institution scolaire. Il y vit avec ses pairs, les relations avec les adultes sont limitées et dans un cadre très précis, il  recherche la confrontation avec l'adulte pour se construire, la prise de risques, la transgression des interdits font aussi partie du processus.


L'adolescence est une période de mal-être, aux changements physiques se rajoutent des changements psychologiques importants certains expriment leurs souffrances d'autres ne trouvent pas les mots et parfois expriment leurs souffrances de manière violente (que ce soit contre eux mêmes où contre les autres).



L'adolescence  est connue et analysée depuis les années 60 ce qui change aujourd'hui est le climat économique qui entoure les élèves, les familles, l'école. c'est en ça que le mélange peut devenir explosif pour les jeunes et les adultes qui travaillent avec eux.


DIFFERENTES VIOLENCES: 


 Le milieu de vie:


Les conditions de vie sont violentes pour une grande partie de la population, chômage, précarité, stress au travail, pas de vision à long terme, de nombreuses familles n'ont plus pour objectif que de proposer un repas par jour à leurs enfants et de conserver leurs logements , cadre de vie de leur enfant. Ces situations qui  engendrent de la violence contenue ou non  dans le milieu familial et passe aussi à l'extérieur.
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Lorsque les parents ne travaillent  pas ou plus ou peu, l'image qu'ils ont d'eux mêmes ou qu'ils renvoient est dévalorisée.  Certains parents ne peuvent plus poser leur autorité, car ils ne s'y sentent plus autorisés.


 Le nombre de  familles mono-parentales est en constante augmentation,  cette situation  entraîne souvent  des difficultés financières importantes.


La paupérisation de la population ne cesse d'augmenter.


Pour les parents qui travaillent nombreux sont ceux qui exercent deux activités professionnelles parfois éloignées du domicile, ils sont donc peu présents au domicile et obligés d'autonomiser leurs enfants trop vite.


 violence institutionnelle:


Dès l'entrée en 6ème l'école peut :


  blesser des parents peu informés des règles de l' Education Nationale,


 faire souffrir des élèves en échec depuis l'école primaire,


  être violente avec les enseignants qui reçoivent des publics  de niveaux inégaux,.


La difficulté pour l'école est ce  face à face de plusieurs publics en souffrance ne se comprenant pas et qui finissent par se heurter.


Pour certains jeunes l'institution scolaire est violente, certains ont du mal a s'adapter aux exigences et à la vie de l'institution scolaire, certains jeunes ressentent une réelle souffrance face à une orientation par défaut, ou par manque de place en internat ou dans les sections spécialisées et parfois dans des structures plus adaptées aux difficultés qu'ils rencontrent.


Ces situations placent le jeune en situation d'échec, ils se sent dévalorisé, il s'ennuie, ne comprends pas ce qui lui est demandé ou ne peut pas répondre aux attentes des enseignants. Cela engendre un mal être qui peut parfois s'exprimer par la violence.


Il peut s'agir aussi d'une orientation mal comprise par les parents et par le jeune  qui la refuse  cherche par tous les moyens a se faire expulser de l'institution scolaire.


PREVENIR:


Pour le service social élèves:


Les assistants sociaux scolaires offrent aux élèves et aux familles un lieu d'écoute sécurisé. Ils participent aux dispositifs départementaux et locaux de lutte contre la violence. 


L'assistant social scolaire participe à la prévention du décrochage scolaire et à la lutte contre l'absentéisme. 
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 Les actions individuelles:

· le repérage du jeune en difficulté ou en mal être, suite à des problèmes personnels et ou familiaux, agressivité, repli, isolement, violence sur soi,évènement traumatique.

· L'écoute sécurisée du jeune mais aussi de ses parents, qui permet un désamorçage des conflits, le travail de médiation. 

· L'évaluation sociale de la situation au regard des éléments recueillis.

· La mise en place de mesure d'accompagnement, avec un partenariat interne ou extérieur (Aide sociale à l'enfance, justice, autres...), en fonction de l'évaluation.


 Les actions collectives:


Dans le cadre des Comités d' Education à la Santé et à la Citoyenneté, les assistants sociaux scolaires amènent l'analyse et l'éclairage technique sur les notions de loi, du respect et s'impliquent dans toutes les actions de prévention de la violence.

Les assistants sociaux interviennent aussi à la demande des équipes éducatives lorsque des situations particulières de violences sont décelées, par exemple au niveau d'une classe.


Pour le service social des personnels :


L'assistant social des personnels est le référent des dispositifs académiques de prévention. 


 Les actions individuelles:

· le repérage des arrêts maladie,

· L'écoute sécurisée pour permettre au personnel d'exprimer ses difficultés,

· alerter l'institution si nécessaire et après évaluation,

· Proposer des actions .  


Il travaille en amont, il anticipe et prend des initiatives pour prendre en charge les situations de stress ou de mal être au travail.


 Les actions collectives:


L'assistant social développe des réseaux et un partenariat qui lui permettent  de mettre en place des actions de prévention quand cela est nécessaire. 


Pour le service social étudiants:


Les assistants sociaux du CROUS accompagnent les étudiants tout au long de leurs parcours universitaires dans des actions individuelles ou collectives.


Les assistants sociaux des personnels accompagnent les adultes qui travaillent dans les universités et les aident à faire face aux difficultés qu'ils peuvent rencontrer.
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PROPOSITIONS :



Les assistants sociaux de l'Education Nationale, de part leurs missions (circulaire de 1991) ont toujours été soucieux de prendre en compte ce phénomène, et de mettre en place des actions adaptées en cohérence avec la situation locale et en s'appuyant sur des partenariats locaux. Les CESC sont un dispositif qui peut permettre la mise en place de certains projets. 



Actuellement les assistants sociaux ont en charge 2 à 5 ou plus établissements scolaires et cela ne facilite pas leur travail, l'importance d'une présence régulière permet d'établir un diagnostic de l'EPLE et ainsi de pouvoir monter des projets sur le long terme.



De part sa formation initiale l'assistant social est en capacité d'élaborer des projets adaptés aux spécifictés locales , de mettre en place des actions collectives de les animer et d'en mesurer l'impact. Le travail sur les compétences psycho-sociales permet d'aborder les thèmes de la confiance en soi, le respect de soi et des autres, la différence, la violence etc... 



Ces actions demandent du temps , une stabilité des équipes, une volonté politique, et un réel travail de partenariat.



Ces actions collectives sont bien évidemment complétées par un travail individuel pour les situations les plus complexes.  L'assistant social peut aussi rappeler la loi, et orienter vers des services extérieurs si nécessaires, (demande d'aide éducative, services de soins,justice...).



La violence a de multiples causes, elle ne doit pas être prise à la légère c'est un véritable enjeu de société.



« on a jeté le discrédit sur la notion de prévention, comme si elle n'avait pas produits les résultats escomptés. On entretient volontiers la confusion, en laissant entendre que prévention rimerait avec absence de cadre d'autorité. C'est méconnaître complètement la prévention, qui justement consiste à remettre des cadres, des limites, du rapport à l'autorité .» Véronique Le Goaziou chercheuse au CNRS qui vient de publier avec Laurent Mucchielli « La violence des jeunes en question » ed. Champ social.



La complexité des situations des jeunes demandent du temps, sur des secteurs extensibles à merci, avec des conditions matérielles inadaptées. Beaucoup d'assistants sociaux n'ont plus le temps nécessaire à la mise en place d'actions collectives. 



L'Education Nationale doit prendre sa part de responsabilité dans la prise en charge de la violence, elle doit se donner les moyens d'y apporter une réponse adaptée aux réalités locales et non pas de calquer des solutions toutes faites, seuls les personnels de l'Education Nationales peuvent élaborer le diagnostic de chaque EPLE et proposer des actions de prévention et des prises en charge individuelles adaptées.














4


Pour cela le Ministère doit créer des postes d'assistants sociaux en masse, en 2007 nous avions demandé 500 postes en urgence, nous avions déjà alerté le MEN sur la dégradation de l'ambiance et des situations sociales mais nous n'avons pas été entendus, désormais les actes nous donnent raison il faut que le MEN montre une réelle volonté politique d'apporter une réponse adaptée à ce phénomène.


En 1998 300 postes d'assistants sociaux sont crées sur neuf sites expérimentaux dans le cadre de la prévention de la violence en milieu scolaire. Malheureusement cette expérience n'a pas été poursuivie et face à la pénurie d'assistants sociaux de l'Education Nationale, 25 créations de postes depuis 2003 les collègues ont du prendre en charge d'autres établissements.



De multiples projets sur la prévention de la violence  sont menés sur l'ensemble des établissements scolaires par les assistants sociaux. 



La prévention et la répression sont de nature et de temporalité fondamentalement différentes. La prévention, c'est un pari à long terme : donner aux élèves le temps de l'évolution.      
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